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RESUME. Les structures tégumentaires argyrophiles du miracidium et de la cercaire 
de Fasciola hepatica sont décrites et comparées à celles de F. gigantica.
Les miracidiums des deux espèces ont les organites du térébratorium et de la première 
ceinture identiques. Au contraire, la plaque ciliée médio-ventrale du deuxième étage 
diffère statistiquement selon l’espèce : elle est, ordinairement, plus longue que les 
autres plaques de cet étage chez F. hepatica et est plus souvent de la même taille chez 
F. gigantica.
Les cercaires des deux espèces ont un premier cycle céphalique identique et une ché- 
totaxie corporelle peu différente. Par contre, les terminaisons sensorielles à deux 
niveaux céphaliques et sur la queue permettent de les différencier.
La chétotaxie d’une rédie-fille de F. hepatica est décrite ; elle montre sur le pourtour 
buccal une forte concentration de sensilles, aux niveaux pharyngien et post-pharyn­
giens des sensilles plus espacées sur une face supposée ventrale et quelques rares 
sensilles sur l’autre face présumée dorsale.

Integumentary argentophilic structures in larval stages (miracidium, redia, 
cercaria) of Fasciola hepatica (Trematoda, Fasciolidae). Comparison with 
F. gigantica.
SUMMARY. Integumentary argentophilic structures of the miracidium and cercaría 
are described and with those of F. gigantica compared.
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In the miracidia, the pattern of the organites of the terebratorium and the arran­
gement of the papillae between the first and second tier of epidermal plates are similar 
for the two species. However, the disposition of the medio-ventral plate of the second 
tier allows the miracidia of the two related species to be distinguished statistically.
In the cercariae, the chaetotaxy differs between F. hepatica and F. gigantica in two 
cephalic regions and on the tail (presence of UD papillae in F. hepatica, absence in 
F. gigantica).
The chaetotaxy of a daughter-redia of F. hepatica is also described. There is an 
important concentration of papillae around the buccal aperture, whereas at the pha­
ryngeal and post pharyngeal levels, papillae are more spaced on the side supposed to 
be ventral, and scarce on the side considered dorsal.

Selon la bibliographie consacrée aux grandes douves du foie, Fasciola hepatica 
Linné, 1758, est classiquement considérée comme la douve des régions tempérées et 
F. gigantica Cobbold, 1855, comme celle des régions tropicales (Kendall, 1965). Tou­
tefois, divers auteurs dont Bhalerao (1934), Popov (1957), Azimov et coll. (1972), 
Sahba et coll. (1972), Everaert et coll. (1974) signalent la présence simultanée 
des deux douves dans divers pays des cinq continents. Nasir et coll. (1968) signalent 
l’existence de cercaires des deux espèces au Vénézuela et donnent une clé de détermi­
nation basée sur la disposition de l’appareil digestif des cercaires. Boray (1966), 
Sahba et coll. (1972), Lin et coll. (1974), Sazanov (1977) énumèrent les espèces de 
mollusques permettant le développement de l’une ou l’autre douve et celles permettant 
le développement des deux. Porter (1938), comparant F. hepatica et F. gigantica, fait 
remarquer que la détermination peut s’avérer délicate et que les formes typiques de 
chaque espèce représentent les deux extrémités d’une longue série entre lesquelles 
beaucoup de formes intermédiaires se rencontrent.

Nous décrivons ici les stades larvaires : miracidiums et cercaires de F. hepatica, 
sachant que généralement l’imprégnation argentique de ces stades permet, chez les 
Trématodes, une diagnose très précise, et nous les comparons à ceux de F. gigantica. 
Nous décrivons aussi la chétotaxie d’une rédie-fille de F. hepatica.

I. - Matériel et méthodes

Deux collections de miracidiums proviennent respectivement d’œufs obtenus par 
dilacération de F. hepatica adultes, recueillies dans le foie d’un bœuf (Bos taurus) à 
l’abattoir de Versailles (France) et d’œufs obtenus, après incubation à 37 °C, de 
F. hepatica adultes recueillies dans le foie d’une vache à l’abattoir de Sofia ainsi que 
d’œufs obtenus par rinçage de la bile de cette même vache.
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La collection de Versailles comprend 66 miracidiums ; celle de Sofia 84 miraci- 
diums. Ces miracidiums sont imprégnés au nitrate d’argent selon la méthode de Lynch 
(1933). Les rédies sont obtenues par dissection de Lymnaea truncatula naturellement 
infestées, récoltées à 2 km du village de Novi Cham, à une vingtaine de kilomètres 
à l’est de Sofia (Bulgarie). Les cercaires sont émises par des Lymnaea truncatula natu­
rellement infestées, récoltées près du village de Moussatchevo, à une vingtaine de 
kilomètres de Sofia. Rédies et cercaires sont imprégnées au nitrate d’argent à 2 % 
selon la méthode de Combes, Bayssade-Dufour et Cassone (1976). Ce matériel est 
comparé aux miracidiums et cercaires de F. gigantica décrits par Albaret et coll. (1980) ; 
les miracidiums provenaient d’œufs obtenus par dilacération de F. gigantica adultes 
recueillies dans le foie de trois vaches N’Dama (Bos taurus) à l’abattoir de Kolda 
(Sénégal) ; les observations ont porté sur trois populations comprenant respectivement 
35, 75 et 42 miracidiums ; les cercaires correspondantes, donc de même origine que 
les miracidiums, avaient été obtenues expérimentalement par infestation de Lymnaea 
natalensis.

II. - Description des stades larvaires de Fasciola hepatica.
1. Le miracidium.
a. Plaques épidermiques ciliées (fig. 1 et fig. 6, A-C).

Les plaques ciliées, au nombre de 21, sont réparties en cinq étages comprenant 
d’avant en arrière 6, 6, 3, 4 et 2 plaques séparées par quatre ceintures transversales. 
La plaque médio-ventrale du deuxième étage, observée chez deux populations de 
miracidiums, l’une originaire de Bulgarie (84 miracidiums), l’autre de France (66 mira­
cidiums), montre une disposition susceptible de varier. Cette plaque se prolonge jus­
qu’à la ceinture 3 dans respectivement 62 % et 82 % des cas (fig. 1, A et B, et fig. 6, 
A), elle s’interrompt au niveau de la ceinture 2 dans 18 % et 9 % des cas (fig. 1, C et 
fig. 6, C) et elle occupe une position intermédiaire dans 20 % et 9 % des cas (fig. 1, D 
et fig. 6, B). Cette variation permet statistiquement de différencier le miracidium de 
F. hepatica de celui de F. gigantica.
b. Organites argyrophiles superficiels (fig. 1, B, E, F).

Les organites argyrophiles superficiels sont portés sur le térébratorium et la pre­
mière ceinture transversale. Leur nombre et leur disposition chez F. hepatica sont en 
tous points identiques à ceux du miracidium de F. gigantica décrits dans un travail 
récent (Albaret et coll., 1980).

2. La rédie-fille (fig. 2).
Les sensilles s’observent dans la région antérieure de la rédie-fille de F. hepatica. 

Il semble qu’elles puissent s’inscrire sur des cycles rappelant ceux des cercaires ; elles 
sont très concentrées au niveau buccal où l’on peut admettre qu’elles accompagnent
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Fig. 1. Miracidium de F. hepatica. A et B : vues ventrales ; A, imprégnation argentique X 470 ; 
C et D, variations de la disposition de la plaque ciliée médio-ventrale (MV2) ; 2, 3, 4 plaques 
ciliées des deuxième, troisième et quatrième étages ; II et III : deuxième et troisième cein­
tures ; E, vue apicale du térébratorium, imprégnation argentique X 1250 ; F, vue apicale 

du térébratorium et de la première ceinture ; D : dorsal ; V : ventral.
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un phénomène de céphalisation ; dans la région pharyngienne et post-pharyngienne, 
elles se répartissent sur deux faces inégalement pourvues ; par analogie avec le cas 
le plus fréquent chez les cercaires, nous supposons ventrale la face la plus riche en 
soies ; la symétrie bilatérale qui devrait exister pour chaque face est imparfaite sur 
nos spécimens ; les sensilles nous ont paru absentes sur le reste du tégument de la rédie.

Fig. 2. Rédie-fille de F. hepatica, région antérieure. Chétotaxie. A : face présumée ventrale ;
B : face présumée dorsale.

3. La cercaire.

La souche de F. hepatica que nous étudions émet les cercaires à la lumière contrai­
rement à la souche de F. gigantica utilisée par Albaret et coll. (1980) qui émet les 
cercaires à l’obscurité. Seules, les cercaires émises depuis peu de temps et nageant, 
montrent des sensilles après imprégnation ; celles qui ont commencé à se fixer sur un 
substrat ou bien les métacercaires enkystées ne s’imprègnent pas.

a. Chétotaxie de la région céphalique (fig. 3 et fig. 6, D).
Elle porte cinq cycles de papilles distribuées autour de la bouche ventrale. C, 

porte 6 papilles, CII : 31 à 36 papilles ; CIII : 22 à 31 papilles ; CIV : 12 à 15 papilles ; 
Cv : 9 à 13 papilles ; au total la région céphalique porte 80 à 100 papilles, soit de 
chaque côté du plan de symétrie médio-saggital :

CI = 1  CIV invaginée, 2 CID.
CII = 2 CIIl, 2 à 3 CII2,2 à 3 CII3, 9 à 10 CII4.
CIII = 2 CIIIl, 1 à 2 CIII2, 3 CIII3, 9 CIII4.
CIV = 2 à 3 CIV1, 4 à 5 CIV2.
CV = 0 ou 1 CV1, 2 Cy2, 3 à 5 Cv3.

b. Région corporelle (fig. 4, A-G).
Aucune des cercaires observées ne montre une disposition vraiment symétrique 

des terminaisons sensorielles.
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Fig. 3. Cercaire de F. hepatica. Chétotaxie céphalique. La papille CIV invaginée 
est représentée par un cercle clair.
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— papilles latérales.
Elles sont comprises entre les niveaux AI et AIII ; nous en comptons 8 à 15 par 

hémicorps.
— papilles ventrales.

Nous en comptons généralement 2 à 5 par hémicorps.
AI = 0 ou 1 à 2 AIV.
AII = 0 ou 1 AIIV.
AIII = 0 ou 1 AIIIV.
PIII = 1 PIIIV.

— papilles dorsales.
A, = 2 à 3 AID.

c. Région acétabulaire (fig. 4, H).
Sa chétotaxie est instable ; sur 49 cercaires, 26 n’ont pas de papille acétabulaire, 

17 ont une seule papille, 3 ont deux papilles, 1 a trois papilles, 1 a une papille acéta­
bulaire et une papille juxtacétabulaire, 1 a deux papilles juxtacétabulaires, soit :

SI = 0 ou 1 papille, exceptionnellement 2 ou 3.
d. Région caudale (fig. 5, fig. 6, F).

La queue porte six axes de papilles :
— deux axes ventraux UV de 16 à 22 papilles chacun ;
— deux axes latéraux UL de 10 à 17 papilles chacun : papilles x  de J. Richard (1971), 
auxquelles s’ajoute, près de l’extrémité caudale, une papille isolée : papille 1 de 
J. Richard ;
— deux axes dorsaux UD portant habituellement 3 papilles chacun, et plus rarement 
2 ou 4.

III. - Comparaison de F. hepatica et F. gigantica;

Discussion
1. Le Miracidium (fig. 6, A, B, C).

Chez F. hepatica, le nombre et la disposition des organites argyrophiles superfi­
ciels de la ceinture antérieure correspondent à ce qui a été décrit par Coe (1896), 
Wilson (1970), K0ie et coll. (1976), mais il n’en est pas de même au niveau du téré- 
bratorium pour lequel les descriptions des auteurs divergent et diffèrent de nos obser­
vations. Nous pensons que de telles différences sont liées aux techniques utilisées. 
Quoi qu’il en soit, la comparaison des organites argyrophiles superficiels ne permet 
pas de distinguer le miracidium de Fasciola hepatica de celui de F. gigantica, qui a 
fait l’objet d’un travail récent (Albaret et coll., 1980).
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Fig. 4. Cercaire de F. hepatica. Chétotaxie. A, B, C : corps en vue ventrale ; D, E, F, G : 
région antérieure du corps en vue dorsale ; H : acétabulum.
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Le nombre et la disposition générale des plaques épidermiques ciliées du mira­
cidium de F. hepatica sont conformes aux descriptions des auteurs (Coe, 1896, Mattes, 
1949, Dawes, 1960, Southgate, 1970, K0ie et coll., 1976). Cependant, selon Coe, la 
plaque médio-ventrale du deuxième étage est plus longue que les autres (fig. 1, 
planche 42) ; pour Køie et coll., elle s’insère entre les cellules du troisième étage. 
Comme nous l’avons vu, cette disposition n’est pas la règle générale et correspond à 
la position intermédiaire que nous avons observée chez un nombre réduit de miraci- 
diums. Rappelons à ce propos que chez 62 à 82 % des miracidiums, la plaque médio- 
ventrale du deuxième étage se prolonge jusqu’à la ceinture 3. Or, chez le miracidium 
de F. gigantica, une telle disposition ne s’observe que dans 0 à 6 % des cas, alors que 
dans 87 à 95 % des cas la plaque médio-ventrale du deuxième étage s’interrompt au 
niveau de la ceinture 2 (Albaret et coll., 1980).

Fig. 5. Cercaire de F. hepatica. Chétotaxie caudale. A et C : papilles ventrales et latérales ; 
B et D : papilles dorsales ; E et F : papilles ventrales, latérales et dorsales.



MIRACIDIUM

 France 82% 9% 9%
F h e p a t i c a   62% 20% 18%

Souche 1 6% 0% 94%
F. gigantica Souche 2 4% 9% 87%

Sénégal Souche 3 0% 5% 95%
CERCAIRE

Fig. 6. Caractères comparés des miracidiums et des cercaires de Fasciola hepatica et F. gigan­
tica. Miracidium : A, B, C. Variations de la disposition de la plaque ciliée médio-ventrale 
du deuxième étage (MV2) ; 2, 3, 4 : plaques ciliées des deuxième, troisième et quatrième 
étages ; II et II I  : deuxième et troisième ceintures. Cercaires : chétotaxies céphalique (D et E) 

et caudale (F et G). Les sensilles prises en considération pour la diagnose sont en noir.



STRUCTURES ARGYROPHILES DES LARVES DE FASCIOLA HEPATICA 563

La disposition de la plaque ciliée médio-ventrale du deuxième étage (MV2) per­
met donc de distinguer statistiquement les miracidiums de chacune des deux espèces.

2. La cercaire (fig. 6, D, E, F, G).
Les chétotaxies des cercaires de Fasciola hepatica et F. gigantica n’offrent à dif­

férents niveaux, ni régularité, ni symétrie parfaites ; la composition de plusieurs grou­
pes de papilles montre des variations relativement importantes ; toutefois, dans la 
région céphalique, les niveaux CI, CII1 et CIII1 paraissent stables. Le cycle CI est iden­
tique pour les deux espèces et ne permet pas de les différencier ; les papilles compo­
sant CII1 et CIII1 sont en nombre différent pour chaque espèce ; ce nombre est assez 
constant et permet de reconnaître une cercaire de F. hepatica d’une cercaire de F. gigan­
tica. Chez F. hepatica, CII1 porte deux papilles accolées ou très proches ; chez F. gigan­
tica, CII1 porte une seule papille ; chez F. hepatica, CIII1 porte deux papilles accolées 
ou très proches ; chez F. gigantica, CIII1 porte un groupe de quatre (parfois cinq) 
papilles plus ou moins rapprochées (fig. 6, D, E). La région caudale permet aussi de 
reconnaître une espèce de l’autre : F. hepatica montre six axes de papilles caudales 
et en particulier deux axes dorsaux UD ; F. gigantica montre quatre axes et n’a pas 
d’axes dorsaux (fig. 6, F, G). D’après les conclusions de J. Richard (1971) et de l’un 
d’entre nous (Ch. Bayssade-Dufour, 1979), ce caractère laisse à penser que la forme à 
six axes est plus archaïque que celle à quatre, donc que F. gigantica dériverait de 
F. hepatica.
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